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A B RÉ GË
DES REGLES

DE L ’ ART POÉTIQUE .
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INTRODUCTION .

DE LA POESIE EN SOI .

L a Poésie , chez les anciens , porroit le beau

nom fie Langage des Dieux \ les poëtes n ’en -

étoient que les pfganes . Nous la délinirons :

La pemture animée d ’objets pris dans la na¬

ture même idéa ' e , tracés par les pinceaux har¬

dis d un ge -tie imitaieur s ' ils sont fidelles , cré¬

ateur , s ’ils sont embellis ; afin d ’e& c & er au

gré du poëte , l ' imagination e le seul une ’- 1.

L ' - poëre , en proie h cet enthousiasme qu ’on

appelle inspiration die , ne ou f tireur poétique ,

commence par se re ; " éseister son sujet , non

comme il existe réelle : ent j mais tel que I ’ima -
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gination la plus riche , la plu » brillante , peut le

concevoir ; il trace ensuite son esquisse , ras¬

semble ses groupes , les orne , les embellit ; as¬

signe à chacun d ’eux son caractère et sa place ;

et produit enfin un tout qui plait , qui étonne ,

ravit , enchante . Cependant , quoique [livré à

ce délire , le bon poëte respecte la vérité ; il

n ’oublie jamais , il ne doit , il ne peut même ou¬

blier ce précepte de Boileeu :

Bien n ' eit beau que le vrai , le vrai seul est aimable .

Il crée sans cesse , sans cesse il doit créer ; car

si son imagination une fois échauffée retraçoit

uniquement les objets qui ont frappé ses sens ou

les nôtres , elle ne différeroit de la mémoire que

par la vivacité du coloris . Mais que de l ’assem¬

blage des traits recueillis par la mémoire , l ’ ima¬

gination compose elle - même des tableaux dont

l ’ensemble n ’ait point de jnodèle existant dans

la nature , voilà ce qui la rend créatrice ; voilà

ce que le génie seul peut opérer . Malgré cela ,

ses productions pourront subir un examen sé¬

vère au tribunal de la raison . Plus on essaye¬

ra de les approfondir , plus on les admirera , plus

on en sentira le prix . Le poète créera , mais
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comme suroît créé la nature prodigue , et de sa

puissance , et de ses attraits , et de ses charmes .

Celle - ci fournit il est vrai les matériaux à la po¬

ésie , mais elle veut , comme de droit , en être le

modèle . C ’est donc dans la nature que le po¬

ète étudiera ; et l ’objet le plus intéressant que

la nature présente à l ’homme , est l ’homme lui -

même . Or , dans l ’homme , il faut étudier la

nature humaine en soi , les effets de l ’habitude ,

et la nature modifiée par les mœurs . De là , ce

précepte d 'Horace :

Respïcere excmplar vitœ morumque jubebo
Docïum imitatorem , et . veras hinc ducere votes .

Si l ’on nous demandoit où le poète ira cher¬

cher la nature pour la consulter , répondons :

dans lui - même . « C ’est moi que j ’étudie , quand

je veux connoltre les autres , >> disoit Mr . de Fon¬

tanelle ; et sous combien de faces Montagne ne

nous peint - il pas tous tant que nous sommes ,

en ne nous parlant que de lui ! Mais reprenons

ce qui regarde la poésie en soi .

On peut comparer l ’effet de la poésie à celui

de ces fleuves larges et tranquilles , qui , par leurs

sinuosités , présentent aux charmants paysage »
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qu ' ils embellissent encore , le miroir fidelle il ’un

cristal lympide , dans lequel viennent se con -

centrer toutes les beautés éparses sur leurs ri¬

vages .

La poésie doit plaire , dès qu ’elle est vraiment

poésie . Elle seule est de nature à suffire aux

plaisirs de l ’esprit et du cœur . Ces plaisirs ne

connoissent point de bornes , et l ’imagination ,

qui les alimente , est aussi libérale qu ’elle est fé -

conde .

Bien plus riche que la peinture , représenta¬

tion toujours muette , toujours immobile , la po -

ésie n ’est pas restreinte à un langage , à une at¬

titude ; elle court avec la rapidité de l ’objet

qu ’elle met en mouvement , elle est éloquente ,

sait plaire et toucher par ses accfnts mélodieux .

Un tableau , par le prestige de l ’art , pousse quel¬

quefois l ’illusion jusqu ’à faire croire que l ’objet

va parler ; la poésie fait qu ’on entend les cris

fie joie , les gémissements de la douleur , le

bruit des vents , le fracas d ’une tempête ; on

s ’intéresse , on est ému , on partage l ’alégresse ,

on sent son cœur s ’ouvrir à la pitié et à tout »

autre sentiment ; on sourit , on éclate , on ic -



p » nd des larme » , on fprse des pleurs , on est
hors de soi - même , etc .

Ce que nous venons de dire , tout en carac¬
térisant la poésie en soi , la distingue de l ’élo -
ttuence , de l ’histoire , de la philosophie . Son

premier mobile est l ' imagination , le sentiment ;
riais l ’esprit , un espr t juste doit les éclairer :
sans quoi la première ne seroit qu ’un rêve in¬
cohérent dans ses parties , le second que le *
mouvements convulsifs d ' une ame irrégulière¬
ment affectée . JN ’oublions jamais que l ’esprit
est l 'œil du genie , que l ' imagination et le senti¬
ment n ’en sont qup les ailes .

Cependant le poète cesse quelquefois d ’être
créateur et peintre ; il quitte de temps en temps
ces régions élevées où l ' avoi **» t ravi l ' élan ra¬

pide et audacieux de son imagination exaltée ,
et descend au style noble et simple de l ' histoire ,

au style véhément ou tempéré de l ’éloquence ,
au style précis de la philosophie . Tout n ’est pas
image ou sentiment daDS un poëme , comme

tout n ’est pas jour dans un tableau ; il y a des
mom rnts Je ca ' me dans celui - la , comme il y a
dçs ombres dans celui - ci . Voila pourquoi Tes¬

ta
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prit qui convient an maniement de ce * trfti .s ob¬
jets , est aussi essentiel au pnëte , qu ’il l ’est à
l ’historien , à l ’orateur , au philosophe , chacun
considéré isolément . Sans doute , une pensée

peut brdier de son propre éclal ; il en est dont
la beauté quoique sans parure a des attraits

puissant ' ; mais qu ’une telle pensée devenue
plus riche par le coloris que lui donne une ima¬
gination brillante , vivifiée par le feu d ’un senti¬
ment exquis , vienne alors se présenter à nous ,
elle nous frappera bien plus victorieusement ,

quand plus vivement et plus finement saisie ,
plus .délicatement maniée , elle offrira des com¬
binaisons plus justes et plus nouvelles dans ses

rapports Cet avautage est l ’ouvrage immédiat
de l ’esprit . t

Le peu que nous venons de dire , suffit pour

caractériser la poésie en soi , et pour assigner la
différence qui se trouve entre elle et un poëme

quelconque ^ La première est essenrielbment
telle ; immuable de sa nature , elle est de tous

les temps , Je tous les peuples . de toutes les na *

tions ; elle De connolr , ne doit , ne peut connoi -
tre de règles que celles de la raison et du boa
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spds . Horace pensoit de même quand il disoit :

Pictotibns atque poetis

Qmâlihrt audendi sernper fuit æqita poteâtas .

Comme production du génie , elle refuse la gêne
asservissante des préceptes positifs ; car la Har¬

pe a raison de dire qu ’il n ’y a point d ’éducation
pour le génie Un poëme au contraire est sou¬
mis aux règles de l ’art poétique , soit par rap¬

port au langage mesuré qu ’ on nomme VE R S ,
et qui ne sont que l ’habillement de l ’objet , bien
distingué de l ’objet même ; soit par rapport aux
qualités de convenance que l ’art requiert de telle

ou ' telle sorte de poëmes . De là , tant de poèmes

sans poésie , et que ' quefois de véritable poésie
en prose . Pour nous en convaincre , il suffi ,
roit de lire quelques - unes de ces productions
fades mais versifiées , dont la vertu n ’est que

soporifique ; et d ’y opposer de belles traducti¬
ons de piè - es marquées au coin du bon ^ oût ,
pleinejs de ce feu sacré qui enflamme le lecteur .
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ART POÉTIQUE . '
o u

Règles de l ' art appliquées au mécanisme
des vers , et aux différentes espèces de
poëmes .

Comme nous avons donné une notiee sur le

mécanisme des vers français dans le volume

pour l ’intelligence duquel est lait cet abrégé ,

( P . 55 — 61 . ) nous n ’en parlerons pas ici .

DIVISION GÉNÉRALE DES POËMES t

Le poète ou raconte , ou met en action , ou

peint , ou instruit . De là quatre classes princi¬

pales de poëmes .

La première , sous le nom de poëmes histo¬

riques , comprend : l ’épopée , la table ou l’apo¬

logue , le conte en vers , l ’allégorie , la romance .

La seconde , celle des poëmes dramatiques ,

renferme la tragédie , la comédie , le dialogue ,

l ’opéra .
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La troisième , qui contient les poëmes lyriques ,

présente : l ’ode , l ’élégie , la chanson , le canti-
que , l ’hymne , le vaudeville .

La quatrième , sous le nom de poèmes didao*
tiques , offre la satyre , l ’épitre , et les pièces
dont le but est d ’instruire .

Après ces quatre classes , viennent les pièces
mixtes , dont l ’objet trop variable ne se fixe à'
aucune d ’elles ; par exemple : l ’idyle , l ’églogue ,
l ’épigramme , le sonnet , le rondeau , le madrigal ,
le triolet , l 'énigme , le logogryphe , la charade ,
l ’épitaphe , l 'inscription , la ballade .

ARTICLE I . ’
POËMES HISTORIQUES .

épopée ou poëme Épique .

On croiroit voir deux jumeaux , en jetant les
yeux sur l ’histoire et sur l ’épopée ; toutes deux
présentent le récit d ’un enchaînement de faits J
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